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4 LE CONTEUR VAUDOIS

— Et maintenant
— Ah I dame, c'est un peu tard ; mais tout espoir

n'est pas perdu.
C'est ce que, les jours suivants, Thérèse confirma à

sa mère, l'assurant que son élève faisait des progrès,
lui montrait beaucoup d'amitié, et que la baronne, pour
être de nature originale, brusque et un peu hautaine,
était très bonne et surtout très juste avec elle.

(A suivre).

Les soirées annuelles de nos sociétés d'étudiants,
Belles-Lettres ou Zofingue, ont conservé de tout
temps un caractère à part parmi nos nombreuses
soirées et récréations dramatiques ou littéraires.
Celle, donnée lundi par la Société de Belles-Lettres,
nous l'a prouvé une fois de plus, témoins les éloges
unanimes de nos divers journaux. Nous venons
bien tard nous y associer, mais il ne nous est pas
possible de ne pas mentionner, au moins, tout
l'attrait de cette soirée, tout le plaisir qu'elle nous a

procuré, et de ne pas adresser nos plus sincères
félicitations à ceux qui y ont contribué.

Conseils utiles. — La meilleure méthode et en même
temps la plus simple de nettoyer un eol et d'enlever les

taches d'un habit, sans le laver complètement, consiste à

frotter le eol avec un peu d'alcali, lequel forme avec la
graisse un savon que Ion enlève facilement à l'eau. Les
cols deviennent ainsi très propres. Quant aux taches, il
faut les dégrossir à l'eau de savon, laisser sécher, et
s'il y en a encore d'apparentes, employer la benzine
rectifiée.

Chapeaux. — Voici le moyen de nettoyer ou rafraîchir
un chapeau de feutre ferme. Après l'avoir brossé pour
enlever toute la poussière, on enlève la graisse et on
rend au chapeau son lustre primitif au moyen de la neu-
fatine, nouveau liquide à détacher, dont on humecte un
petit chiffon pour en frotter le chapeau. Le même moyen
réussit parfaitement pour les draps et les cols de
velours. — Un grand flacon pour fr. 1.25, dans toutes les
pharmacies.

(Sciences piratiques.)
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Réponses et questions.
Slot «le l'énigme du précédent numéro : Pipe. Ont

deviné : MM. Grivat, à Féchy ; Zozime Guillet, à la Chaux-
de-Fonds. La prime est échue à ce dernier.
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Problème.
Trois quadrans munis d'une aiguille, ont 10 divisions

chacun. L'aiguille du premier quadran va 10 fois plus
vite que celle du second et celle-ci, 10 fois plus vite
que celle du troisième. Les trois aiguilles étant sur zéro
(midi des montres), on demande au bout de combien de

temps les trois aiguilles marqueront le même point.
Prime : 100 cartes de visite.

Boutades.
Un huissier municipal était chargé de publier un

arrêté du Conseil d'Etat, interdisant la sortie du
bétail des écuries, à l'occasion de la surlangue.
Notre homme, qui avait un peu trop caressé la
bouteille de petit blanc, commença ainsi sa publication

: « Le Conseil d'Etat du canton de Vaud

Puis, n'y voyant plus et ne pouvant suivre les
lignes, il s'arrête un instant et ajoute : « Enfin,
bref, défense de mener les vaches boire à la
fontaine. »

Un commerçant téléphonait l'autre jour à son
tonnelier : « Nos seilles à choucroûte sont-elles
prêtes » Et par suite d'une erreur de communication,

il reçut la réponse suivante : « Pour aller en
soirée chez M. G..., il faut le frac et un bouquet à
la boutonnière. »

Un de nos journaux terminait ainsi la chronique
politique de l'un de ses derniers numéros : « En
résumé, nous aurons la paix, à moins que la guerre
n'éclate. »

Un de nos abonnés nous écrit : « Un pauvre
industriel de notre village souffrait depuis longtemps
d'un rhumatisme aigu. Il avait tout essayé pour le
combattre et ne savait plus à quel saint se vouer,
quand quelqu'un lui dit qu'il connaissait un
remède sûr, dit remède américain. Il consistait à
entrer dans un four, sitôt après la sortie du pain, et à y
rester le plus longtemps possible. C'est ce que notre
pauvre malade a fait dernièrement. De temps en
temps, le fournier entr'ouvrait la porte pour voir
s'il en avait assez ; et quand il eria grâce, on le
sortit du four radicalement guéri de ses douleurs,
mais tout à fait semblable à une pomme cuite. Le
docteur, appelé en toute hâte, jugea son état assez
grave pour nécessiter son transfert à l'Hôpital, où
il a eu le temps de réfléchir aux avantages et aux
désagréments des remèdes américains. — Je viens
d'apprendre qu'il est maintenant en bonne voie de
guérison. »

La typographie commet quelquefois d'atroces
coquilles. Voici une phrase cueillie dans un feuilleton
publié par la Feuille d'avis de Montreux : « Le
mariage du marquis, conformément à la loi, avait eu
lieu à Bade, devant le consul français, en 1847. Un
an plus tard, le marquis mourait en donnant le jour
à Régine, etc. »

THÉÂTRE. — Demain dimanche :

Le Juif-errant
drame en 5 actes et 13 tableaux. Rideau à 8 heures.

L. Monnet.

FAVEY ET GROGNUZ, à l'Exposition universelle

de 1878. — Course à Fribourg et à Berne,
pendant le Tir fédéral. Quatrième édition, augmentée de:
line entrevue avec Favey et Grognuz à
Vallorbes. — La Mappemonde qui penche. — L'histoire dè
Guyaume Tè. — La Bataille dè St-Dzâquié. — On voïadzo
ein tsemin dè fai. — Lo Gorbé et lo Rênâ. — Anecdotes.
— Illustrés de 20 jolies vignettes par E. Déverin. — En
vente au bureau du Conteur vaudois et chez les
principaux libraires. — Prix : 2 francs.

AGENBAS POUR 1888. Papeterie Monnet,
rue Pépinet, 3. Messager boiteux de Berne et Vevey.

VINS BE VILLENEUVE
Amédée Monnet & fils, Lausanne.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE GUILLOUD-HOWARD ET V. FATIO
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